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Blaise Pascal



Introduction

On a « tant imaginé et si passionnément considéré » Pascal, dit Valéry, qu’on en a fait un « personnage de tragédie », une « sorte de héros de la dépréciation totale et amère », de « Hamlet français et janséniste ». Les travaux des historiens modernes achèvent à peine aujourd’hui de corriger cette légende, née des polémiques religieuses des XVIIIe et XIXe siècles.

Le génie de Pascal se caractérise par le refus de la spécialisation qui convient à l’« honnête homme ». Si Port-Royal le considère comme un maître en « véritable rhétorique », et la postérité comme l’un des fondateurs de la prose classique en France, son activité ne se limite pas aux lettres : remarquable géomètre et physicien, il est aussi philosophe, moraliste et théologien. Dans tous les domaines qu’il a abordés, il a su inventer et créer ; mais il s’est surtout montré capable d’établir entre eux des liens qui font de son œuvre l’une des plus puissantes synthèses de la pensée classique.

Outre cela, Pascal est homme d’action concrète. L’invention de la machine arithmétique et des carrosses à cinq sols témoigne de son esprit d’entreprise. Les Provinciales et les Pensées sont, chacun à sa manière, des ouvrages de circonstance, mais l’engagement y est guidé par un souci de la vérité essentielle qui dépasse les bornes des querelles religieuses du temps. Cependant, ce sont surtout son expérience religieuse et la réflexion morale des Pensées qui ont donné à Pascal sa place dans les grands débats philosophiques et spirituels ainsi que dans le développement des lettres en France.

Dominique DESCOTES


L’œuvre scientifique de Pascal n’a pas l’étendue de celle de Galilée ou de Descartes. Ainsi, l’astronomie et l’optique n’y ont pas place. Et, même dans les deux seuls mais importants domaines dont il s’est occupé, la mécanique et la mathématique, Pascal n’a traité qu’un nombre limité de sujets, surtout en mécanique. Mais ces derniers étaient de grande portée et Pascal les a en grande part renouvelés non seulement par les résultats dont il les a enrichis, mais aussi par l’esprit dans lequel il les a envisagés.

Il ne faut pas cependant majorer l’originalité de Pascal. Une histoire des sciences encore assez commune lui attribue des découvertes qui, en fait, lui sont en grande part antérieures, ce qu’il a d’ailleurs toujours très honnêtement reconnu. Toutefois, les apports originaux qu’on lui doit sont assez nombreux et d’une suffisante qualité pour qu’on puisse le ranger parmi les plus grandes figures du passé de la science, d’autant que, là où il n’a pas fait preuve d’une véritable originalité, il a, par sa rigueur, sa clarté, son sens de l’essentiel, donné aux problèmes qu’il abordait une présentation qui en a beaucoup mieux fait comprendre l’intérêt et la portée. Pascal était d’ailleurs bien informé des travaux déjà réalisés dans les domaines dont il s’occupait et il a grandement bénéficié de ses contacts directs ou épistolaires, en particulier par l’intermédiaire de Mersenne, avec les principaux savants de son temps, notamment Descartes, Fermat, Roberval et Gassendi.

Si, dans ses travaux scientifiques, Pascal a fait preuve d’une exceptionnelle pénétration d’esprit, d’une finesse et d’une logique dans l’analyse tant des questions spéculatives que des faits, qui ne se rencontrent pas à un degré aussi élevé même chez de grands esprits tels que Galilée ou Descartes, cependant, à certains égards, il manque parfois de « profondeur ». C’est là sans doute la rançon de son souci de ne rien accepter qui ne puisse être formulé de façon parfaitement claire, et de sa défiance à l’égard des systèmes et des vastes synthèses. C’est ainsi qu’il n’a pas été sensible aux premières démarches de la mécanique qui, notamment avec Galilée et Descartes, posaient, bien que de façon encore insuffisamment élucidée, les bases de la physique mathématique moderne. Il n’a pas non plus reconnu la portée de l’algèbre et de la géométrie analytique que créaient alors Viète, Descartes et Fermat.
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